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ALGER - La dépêche Algérienne - 14 février ]923

11 Y aura bient�t vingt ans, Alger applaudissait aux débuts

de la carrière du virtuose qui nous revient aujourd'hui avec

le rayonnement d'un nom célèbre et d'une vie à son apogée,
Lucien Wurmser nous apporte un feu sacré jalousement gardé et

le bénéfice d'une expérience déjà longue, En pleine possession

de�ses moyens, di sposa.nt de t ous les pre st iges de son a.r t , i 1

esO. un mal tre.

Son exécuti'on de la Grande Polonaise de Liszt fut éb Lou í.s -

sante, incompara.blement plus représentative et théatrale que

tout ce que nous avions entendu, en fait de récitals, sur l'es-

trade des Beaux-Arts.
-

A ses dons magn
í

r í.quc o d' exécutant, Lucien Wurmser ajoute,
en effet, un curieux talent de mise en scène sonare: il dispose
ses plans, gradue Bes effets, soigne ses rentrées, prépare ses

.surprises; et, .qua.nd il r-amèrie son t.hèm e rythmique et somptueux,
on pourrait croire qu'il complique le décor J qu'il fait donner

plUs d'orchestre et de figuration, qu'il ajoute d�8 chevaux dan-

sants à Bon cortège de gloire.
-

Avec lui et spécialement dans cette pièce de Liszt, nous

avons eu le piano en représentation. Jamais, II ne nous avaít

paru plus éloquent, plus en forme� plue orgueilleux. Ce piano
à queue, en déploYEmt t out son éveñtai l, était c omm e un paon

qui fait la roue� .11 n'y a pas besoin d'être initié aux arcanes

de la musique pour se laisser prendre d'enthousiasrne à un spec-

tacle.

Je not e que le virtuosa av ís
é avaít réservé S'a,

" Grande

Polonaise" pour la fin, comme le bouquet d'un feu d'artifice;

mais, au c ou.:a de 'la s éance , il nOUB avai t dorm
é tant de témoi­

gnage de science �t de goQt, qu'on était bien pr�paré à 19apo-
théos.) .

_ Ce qui distin�ue tout de suite Lucien Wurmser de beaucoup

d'autres pianistes à effet c'est qúe, lancé Bur la piBte, il

s a.í-t t ou j our s ou il· conduit ses notes· Cett€: haute conscience

'du caractère et 'du style ne permet pas. qu' on se méprenne sur La

valeur de sOn interprétation.

Nous avons beaucoup a.imé la lumière espagnole qu'il dégagea

dè deux pièces d' Albeniz "Sevillana" et "EvJcatiun". 11 en fit

deux poèmes de pittoresque et de clarté. La manière truculente

_et goguenarde de Chabrier Bpparut également dans les galopades

de La "Bourrée Fantasque!l qui se t.r.ouv a aue s
í t.òt. définie,encadrée

q
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poussee à la toile de genre et vigoureusement peinte. Nous

avons done le plaisir et l'honneur de retenir à,Alger, pour

quelques jours un des maitres du pia,no. Tous ceux qui s'inte­

ressent à la musique comme à une des formes superieures de la.

vie moderne comprendront l'importance des concerts WURMSER;

ils y verront e omm e nous un évenement artistique et tiendront.

à s'y associer.

D'autres exercices pourront suivre,

resteront dans les fastes de la saison.

ma:'..s
.

,

ces Joy.rnees

Victor BARRUCAND )

ALGER - L'ech0 d'Alge�.
16 r évr í er 1923.

.Je erais qu'il y a quelques douze ou quinze ans que M.

Wurmser vint pour la première fais à Alger· Son passage avait

laisse des souvenirs si vivaces chez les amateurs de musique

que ceux-ci, à chaque fois qu'un pianis\:,e nouveau abordait l'8S­

trade de la Salle des Beaux-Arts, ne manquaient point de les

évoquer, en regrettant qu'un si remarquable art-iste ne renouve­

lat -point sa visite. Et voicí que.pour leur jcie - comme pour

la notre _ M Wurmser est revenu. Admirable pianiste, en effet,

au talent duquel les annees ant eneore apporté uné riehe et

pleine maturíté.
_.

Quant on écout� M. 1JIIurmser on est tout d' abord frappé par

l'aisanee de sa teehnique qu'on'dirait liberée de toute eontrain­

te physioJ.ogique. L' effort ¡nusculaire qu'il fournit est, en

effet, si peu pereeptible que hotre audition pe,ut entièrement se

consaerer au sens g_ue i
' exécutànt accQrde à son' effort. De Là

un sentiment de séeurité qui permet d' appreeier �:j3.h�S peine, la

pensée du maï t.r.e int·_erprête. ".
�-

,

pourtant, qu' oh ne croie pas, par là, que le falent de M.

WurIIlser n'est fà-it que de virtuosite et de dé.lieatcsse; 11 s'a­

vère à l'oceasion energique et viril - COLlIDe dans la "Grande

polonaise" de LiB�t - au il atteint une puissance gra.ndiose.

Par ¡3.,illeurs, M. Wurmser tire du piano des sonorites qu' on n' au­

rait jama.is suppose qu'il put posséaer. Ainsi dans La "Bourree

Fantasque
It de ChalJrier, il donne une persistance à la duree de

certaine note basse qui produit un effet prodigieux.

"Après le Ca.rnaval" M. Wurmser nous joua .un esprit

et une verve inoroyables "Sevilla" et "Evoeation" d' Albeniz,

pages pleines d-'un charme irrésistib�e, ta.nt l'inspiration en

est sensible et vibrante.
.

M. Wurmser a. encore magistralement execute quelques pages

dé Chopin et de Liszt. .

Et vrairnent cette première séance fut une fête d'art qui

aura des lendemains pu.í aque M. W�lrmser donne encore deux con-
-

'certs vendredi et Lund í, prochains.

] 0._ CONCERT Luc ien WURMSER

(C • S .M • )



ORAN - L'Echo d'Oran 23 février 192:3

CONCERTS CLASSIQUES 4° AUDITION

Cett� audition S8 signala par l'importance et la difficulté
des oeuvres interprétées et acquit toute sa valeur par la prés�nc�d'un des plus grands maitres du clavier, M. Lucien Wurmser.

L'un-e des parties du programme, non la moins attendue, était
le 4� concerto da St-Saêns.

Les mots d,)nt on a c out.um e de se servir ponr distribuer des
Louauge e ont tellement servi qu'on v oudr-ai t en trouver de nouveaux
plus expressifs pour qualifier Ie talent que Lucian Wur�ser a dé­
pensé dans l'interprétation. L'exécutant semblait vivre l'0euvre
qu/ í.), ex:éçutait; il apparaissait vraiment comme l'a.me de l'orches­
tre qui lui donnait la réplique. Et l'orchestre, à la suite de
s cri chef étai t ga.gné par 1: ac t ion de celui qui l' animai t, au point
de communier alTee lui pour un effet saisissant de pure et noble
beauté. Le ptililic ne s'y est pas mépris et des appláudissements
enthousiastes ont saIué et rappelé le virtuose.

M. Wurmser a joué ensuite detlx: pi�ces exquises; Au Soir de
Schumann, l'Entr'acte de Rosamonde de Schubert, puis la Gra.nde
Polonaise en mi qui ast l'une des ,Jeuvres les plus caractéristi­
ques de Liszt, et dont M. Wurmser apparJ.t c.)mme un traducteur
h or s ligne, et enf' Lr , sur de ;" Lb r ant s et enthousiastes rappels,l'une des )¡ovelleten ( la 7(' en mi) de Schumann.

M. Wurmser donnánt ce Boir au Th�&tre un récital de piano,
j' aurai i

'

occasion de dire plus Longuemorrt e ombien est merveilleuse
sa t.e chn í.que , combien est grande sa s ene Lb í Lt.t.é mue í.c a.Le , que I
talent 11 déploie pour faire vivre les oeuvres qu'il interprète
et pour les rendre intelligibles à tous.

(VIDI)

TROYES - La Tribune de l' Aub e , 4 Mai 1923

RECITAL de PI�NO
-

Le grand maitre Lucien Wurm�er, après de longs mvis.d'absan­
ce, ceux d'une trio�phale tourn�e au �aroc, nou� revenait mercredi
s-oir, brande salle de 1 'Hotel-de--Ville, ou nous efun s a, pour la secon­
de fais, le plaisir de l'entendre en soliste.

Un auditoire select suivit Ie virtuose avec une attention,
un ravissement que traduisirent des ovations enthousiastes.

Le programme _était d'ailleurs très électrique, le Schumann
voisinait avec �e Debussy, avec Mous8orgsky, Chevillard, Chopin,
Liszt, etc...

.
,

Avec M.c Wurmser; l'interprétatjon ne p ouvaí t. être que ma-

gistrale. La scienoe extraordinaire de. son art et de son doigté lui
p er-mí.t -de t.r-adu i r-e t ous les sent iment s avec une vie int eria e , une

finesse d'expression d'une aub t.Ll Lt.é ::'ncroyable et des sonorités
qui paraissent dépasse:c les possibilités du p ï.ano . .C0E1!Il8 je le
disais, il y a.plus d'un an, lórs de la dernière audi�ion, en



PARIS - Le aourrier musical.
15 Mai 1923

,

révr í.er �928, e'ênt L,:'".E:: J"e�'f8rtior" cli.fficileme�,t a(ccessible pour

ur. instrument à percussion comme le p.í ario et r3.Tement att'ünte à

ce degré, même chez les virtuoses.
(L.F. )

TROYES - Le Petit, Troyen. 5 Mai 1923

RECITAL Lucien KURMSER

L" réoital de piano donné mercredi dans la Sa.lle de l'H�tel

dl:>-Ville par M. Lúcien Wurmser a été'uTI triomphe pour l'éminent

pia.niste et un régal artistique pour ses auditeurs. ,

Une ovation unanime a été faite au Maitre après cette �ril-

Larrt e exác.ut i on.
.

Pour remercier l'auditoire, M. L. Wurmser a int�rprété a.vec

un éblouissant br
í

c une des ec ène s bretonnes "Le s Fileuseslt que

M � Rhéné Ba.ton a. e o Lor
é

e de son aniour eux fork10risme et de Bon

curieux impressionnisme musical. ,

De nombreux dilettanti sant allés porter au Maitre l'hom-

mage de leur sympathique admiration, auquel nous joignons nos

,féiicitations les plus sincères
(GHANTERELLE)

M. Lucien Wurmser, dant le nom est célèbr.e daps le m ondrr

entter, fait ,partie,de l'admirable -Ecole de piano ou l'on r er"­

'contre les noms immbrtels de Planté et,Pugno .

.

Musicien doué 1
t ormé par des 'études vastes et o omp Lè t e s ,

en possession d'une technique étince1ante qui n'altère jarnais un

charme rare, Lucien Wurmser figure au premier rang de nos grands

virtuoses. (R. ) -

CASABLANCA- La Vigiê marocaine 1}' N,ovembre 192'3

LE RECITAL WURMSER.,

Certes les alllateurs ne e.e sant pas .f a í.t prier pour venir

ent endre Luc ien Wurmser, La salle de 'la rue BGuskoura, aménagée

pour en contenir le'plus possible, était oomplète à l'heure fixée.
,

Mais qui difa l'attrait exceptionnel de cett� ma�ifestatiom
d' ar�t ?

Est-il possible de uarler d8 'v'Turmser sans tomber dans les

redite.s et p,eut-on dire, pLus de C:hOs8s','encore qu+on 2n a. dé'j.à
pxprimé sur son talent.' ,

Chez cet extra.ordinaire ar,tiste, 11 est pr-e sque impossibl'e

Q_e discerner '.s i l' une des quali tés· d' exécut ion et de pens ée i
'

em-

pbrte sur l'autre.
Avec une rare maltrise il tire de son piano Le-s effets les

pLus variés 'et onacun d'eux avec. le'maximum de perfectioYl.
.

Ou bien e'est un �ertige de vélocité, l� succession �apide

dBs--notes dant auoune n'
é

onappe. un scintillemelDt de perles.
-, C:est tan-tot la rn.élancolie d)ün nocturr.e ou la. rnéditation

d'�n clair" de lune, inflexions profQndes alternani avec des phrases

• ¡.::;,.
-

-
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Si, en détaillant pièc� à pi�cE l'électrique et splendide
programme EJ.U' ex écuta mercredi s oí.r- ] e grand v

í

r tuos e Lucien
.

Wurms.�r avec sa maitrise hab
í

t.ue Lt s , j'émaillerais mon compt-e­
.rendu d'expressions techniques, barbares et videsde sens pour'.
le public hormis l,es pr-ot ee s

í

onne Le 'et.. quelques rares .f er-v errt.e
de la musique, j'irais certainement à l'e�contre deB intentions
du maitre p La.n

í

s t e . Car chez lui-l)aTtiste se triple du py s -

chol ogue et de l' al t.r-u
í

s t.e . Sa r-enommé e mondiale 1>.1,i. permet de
ne pas chercher à mettre uniquement en valeu:- ses rares qualités
d'exécution.

.

ALGER e; RC\.- \)¡'�cttT C�'�V\� 4 25 }J:ovembre 192::;

.
Quel admirabl_e p í.an

í

s t.e , LUCi<Úl 'Wurmser J et que .La mus t.que
avec' lui devient chose vécue. Sans chereher aueUTI eftet, 11 Ips
obtient tous, la scn6rité supefbe� la donceur toujoups vigoureu-
se, La f or-e e émotionnelle, l'amplelrr., le charme. .

Sous l� simplicité apparente de �on jeu est une cnntinuelle
exaltation des forces vives de Ltr mus í.qu e .. On rie s8.UJ'8.it av o i.r'

.

,

1 f' 1 d
.

d �'t
.

1 1 j
.

d "' .

h
ía a. OlS, p us e s o i n u G.e c.' a.i , . .' püw \..e .Belenee e.L arc rt ec >

ture, ni faire b r-LLl e.r les formes 8(, Le s c ouLeu+s SOlÚ:l .une p l.us
chaud e patine per:sonnelle d) intelligence e�¡, te aeris Lb Ll Lt.é .

. 0:1 rie c auraí t surtout av o
í

r plus-de gout e+ de élistinctiorl
car ee grani solist e., des plus gr-ande G onc e r t s , qu l. 8.. suac

í

t é
ta.nt d: ent.noue í.asmc , pos aèd c �LP. _SeY'l8 rate et noble de l' J.ntp.i��
pr ét.at

í

on , l'effaceJIíe�t v cLcnt.eí.r
é

• Jl semble jOlèel' pour- lui­
même, oub 1 ieux du deh or-e, du suec 88) eles orè .i I Le s at t e nt. Lv e s e,t
'charmée� et sans forcer les nerf8·d� per�qnne, i� sait �rocurer
à chacun d3 ses audí t.eur-s ce p La

í

a'í r- su:::tiJ. ent r-e t oua , l'iJ lu­
·sibn d'être- seul en face de son émotí cn .

-5-

d'une douceur infinie tout e e La passe sur le olavj_er tans sa
moindre nuance.

11 se�ble,parfois que l�s sons ne prqvien� nt plus d'une
touche) mai s d un souffle qu i ef'f Le ur-e lee ·cordes. On ne pe ut
imaginer pareille t6nuité, i1 faut avoil" e�tendu Wurmser.

A aucun moment quelle que f30it 1: inspiration da.ns La périodela. plus fou�ueuse, l'ien n'est imprécis. 11 pos8�de le contr�le
absolu de 1 exécution et du style;

C'est Chopin, e'est Schumann, e'est Debussy, avec. la nature
propre à chaoun ... et le talent de Wurmser.

.

A ceci Ie m�itre joint une banns gr�ce parfaite� Lorsqu'il
eut terminé, les applaudis$ements se prolongèrent tellement
qu'il.dut revenir. Quelqu'un demande "Gopak" l'oeuvre pittores­
que de Moussorsky.E¡t ce furent quelq.les minutes supplémentaires
de plaisir.

CASABLANCA:... La Presse Marocaine. 17 �ovembre 1923

LE GONCERT WURIvISER
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ORAN - Le Petit Orana�s. 30 Novembre 1923

CONCERT CLA�SI�UE
, ,

Le gra.nd pia�iste Wurmser a triomphé mercredi à l'occasion
du premier concert classiqu.:: de l;année. C'est dans ::Le "Coneerto"
de Be�thoven qu'il 's'est produit et qu:il se montra merveilleux
d� virtuosité et de style. Son exécutiQn a ra�i tous les amateurs
-í e La mus ique s Lnc èr e qui eher-crie à pénétrer les coeur s et 6 FLff i­
ner tous leurs sentiments ..

La délicatesse, le charme, la fi�esse soit dans t'attaque
soit dans l'<�xpresBion, sont en èffet; les qualités dominantes
dp- Luc ieu Wurmser, quaI í. t és qui ne l' empêchent pas de donner"
quarid il est tié c e s s aLr-e yne interprétation large de style, ample
d= sonorité, étincela:nte autant que précise de l'oeuvre de
Beethoven.

Le gra.nd pianiste Wurmser a encore triomphé dansune "Danse
Espagnole II de Granados, "Gopak" de Mou�8orskj e (, "Le agh í.nska

"

de Liapounow; le public l'a obligé, par ses ap�laudissements à
venir saluer plusieurs fois et à Goriner une pièce supplémentaire.

(Alter EGO)

TUNIS - La Dépêche Tunisienne. 9 Décembre 1923

On est sort i ab s o Lum ent enthousiasmé du R ér, i t.aI qu e donna
mcrcredi soir Lueien Wurmser. L'aceueil que lui fit Ie public
le toucha si fort gu'il offrit à ses admirateurs de leur jouer
apr-è s le Réc í

t.aL, ce qu
i á

Ls v oudr-a i ern, .

Lucien Wur::nser est un virtuose -e t une célébrité authentique.
JI �e vient pas en Afrique 'pour se faire connaltre. c'e�t un

maitre.
Sa présence parmi nous est un honneur, et e ;'est pour répondre

au voeu unanime de ses amis de Tunis qu'il. donnera démain soir ,

un second et deinie� Récital. 11 revient d'ailleurs. de'Constan-
tine tout exprès pour cela.

.

(Paul. P. PIETRI)

NANCY - Impart LaL, Décemore 1923

SEANCES M. MOULINS.

nien que la présence de l'eLcellent pianists M. Wurmser

pouvai.t, déjà nous assurer .ó e La valeur du programme. ,

A còt é d e la. "pe.rt í.e iLS�T'1.:menta.::'e et c o l or-é e du cono er t ,

il Y avait la. partie de ligne plus sév�re) maig d':uspiration; Bans

dout.e , plus haute, représentép par trots pièces pour deux p
í

anos ,

enlevée's .av ec une technique adm
í

r ab Le un
í

e à un sens musical -:'rès
avert i par Luc ien Wurmser et MIle Mar- g ,. Mou:'..ins.
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JdARL�VILLG Journal des Ardennes. Déeembre 1923

CONCERT de la. PHILARMj�nQUE
_._------_._

Nous av
í

ons La bonne fortune de posséder Lucien VVURMSER unmerveilleux. pianiste dont le jeu peut être eomparé à celui dePad6rewski. Quels éloges peuvent lui être'adr�ssés qui ne l'aientété déjà. Nous avons eu en sa personne, un virtunse digne de ce
nem.

( " P • H. S I M ON )
CHARLEVILLE - Le Petit Ardenna.is. . Décembr e 1923

Ce fut une bonne fortune vra.iment rare d'entendre Le célèbrepianiste Lucien Wurmser et dont la seule réputation évitera au
modeste chroniqueur du "Petit Ardennais" la hardiesse de parlerde lui autrement qu'en signalant son p�opre enthousiasme à l'au­dition d'un tel artiste.

ALGER - Courrier musical 1-15 Janvier 1924

.
Quant P., M. Lucien Wurmsèr maitre� du clavier plus, que virtuose"poà t e H au sens ou autref oisl' on ent endai t ce mct , cr éat eur

, ildonne une vie ineffable à ce qu'il interprète, comme dans Ie
"Gar-navaI." de Schuma.nn, Le pianist €) marque el' 8 i Ll eur-s

. pour i
'

a.u­
teur de Manfred une partiQulière dilection qui rie :

e aur-a.Lt, i
'

eIL­pêcher d'être l'interprête idéal encore de Chopin, de Liszt, de
Debussy! Avec quelle mag

í

s t.r-a-l s amp leur réalisa.-t-il notarnment
o ett e ,Sona.te en e í+m í

neur- ! M. Wurmser est au surplus un c ompos t ,

teur remarquable, témoin le Nocturne', l'Inter.lude et la Wa.l?ptta.ou'il voulut bien nous jouer. ,Dàns irn troisième r éc
í

tal , "3t à La
demande générale, le pianistB nous r�donna, en grande pa.rtie, un
pr-ogr-amma qui av a'i.t :

eu, l'a,n der-nl er , la faveur spéciale de son
audi toire : Sonate' de Sehurnann (op. -121), avec le oono our s du
violbniste Gu.glilmi; Bourrée fantasque de Cha:brier, oeuvres de
Granados,,' Racbman í

nor r , M'iuSS orgak i dél ic ieuses év ccat.t ono sé­
vD.lanes du '001orist� Al.b én í

z , et,' pour finir en beauté, la fameu-
se Grande POloryaise de Liszt.·

,

Maur i e e DA COSTA.

� REJlJiliES L'Odest Eolair:-, 23 Janvier ]924

M. Lucí.en ',1¡Vurmser vient s' asseoir au piano et M. Ganaye,
,eIñ-preint d'une jc9it manifeste, de, e ondu í.r-e un tel orchestre, ent ame
le'concertu en ut �iDeur N° 4 pour �iaD0 et orchestre de C.
SAI"NT-SAENS, qui' est une des plus' belles oeuvres' pour Riano et
Qrch�stre qui �oient canDues:

�

Aus s
í

ce mor.e eau s
' acheva-t-il dans le fra.cas des applaudis­

sements et des aoc Lámat Lon s , qui rapp e Lèr-errt à plusLeurs r epr Ls e a
.aun, La scène, criaoun de Ces deux véritables artistas.

CONCERT DU DONSERVATOIRE



M. Lucien WURMSER fait entendre Au S�ir de Schumann,
l'Entr'acte de Rosamonde de Schubert-Fischoff 'et la Polonaise en

mi majeur de Liszt.

Acclamé, M. WURMSER joue la Sevilla c1' Albeniz; t.amb our-anade s
et casta.gnettee év oquent

:

la. fête e apagnc.Le , avec des piqués en

notes répétées. _

Enfin, M. WURMSER dirige l'orcheetre et d'une manière magis­
trale, pour l'exécution d'Espana, la cél�bre rapsodie pour or­

�hestre, tie Chabrier.

RENNES - Le Rennais 26 Janvier 1924

Lucien WURMSER ce splendide me.g i c a e u du p
í

ano eut tenu La
salle haletante' pendant des h�ures et des heures. A q�oi bon
détail1er tel 0U tel morceau; tout ce q�'i1 joua le fut supérieu­
rement.

Faut-il dire cepéndant que la Polonaise en mi majeur de

Liszt ravit s()n auditoire enthousiasmé. Que11e soup1esse, que11e
finesse et quelle compréhension.!

E.B.

RENNES�- Le �ouve11iste 25 Janvier 1924

Et voici un des grande maitres du piano, Lueien-Wurmser.

Nous par1erons surtout de lui dans le quatrièrne concerto de

Saint-Saens.
Lucien Wurmser le joua avec tout le prestige qu'il porte

a.Ll
è

gr-ement , Après i
'

Andante, il fut -rappelé trois: _fois par le

llublic qui lui fit une longue ovation. L'i'ntérêt musical durant
cette longue' aud í.t í.on ne décroit pas un instant: le dernier ac c òr-d

a été plaqué avec autorité que l'on se dit: déjà !

-:_::-:-:-:-�-
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